Cours d'Histoire Géographie de monsieur Moussa Djama Ali

	Histoire, Chapitre 1 : De la société industrielle à la société de communication


Introduction :
. De 1945 à 1973, la croissance économique a été soutenue et durable. En 1979, l'économiste français Jean Fourastié a appelé ces années les « Trente Glorieuses », se référant en cela principalement aux pays industrialisés occidentaux. Les « Trente Glorieuses » constituent des années de fantastiques progrès technologiques, de profondes transformations sociales et de changements dans les modes de vie. Mais le premier choc pétrolier (fin 1973 - début 1974) plonge le monde dans une « crise » d’un type nouveau.
. Depuis cette époque, les pays riches sont entrés dans la société de l'information.
· Quelles sont les grandes transformations de l’économie mondiale depuis 1945, quelles en sont les conséquences sociales ?
· Comment de la crise naît une « troisième révolution industrielle » qui fait entrer le monde dans l'ère de la communication ?
	I. La croissance des « Trente Glorieuses » (1945 - 1973) :


     A. Les « Trente Glorieuses », une période de forte croissance :
· Document 3 page 37.
. Entre 1945 et le milieu des années 1970, la croissance économique des pays développés est forte : elle atteint environ 5 % par an. C’est cette période que l’économiste français Jean Fourastié a appelé les « Trente Glorieuses »
.
. Plusieurs éléments encouragent cette croissance économique :
· une main d’œuvre nombreuse, qualifiée et bon marché ;
· l'augmentation de la publicité encourage les ménages à consommer, ce qui augmente la production des entreprises ;

· une forte croissance démographique (avec +10 ‰ par an, on parle de « baby-boom »
) ;
· suivant les théories de Keynes, les États vont intervenir beaucoup dans l’économie.
     B. Le triomphe de la société industrielle et de consommation :
. La population active des pays développés connait une triple évolution :
· un net recul de la population active agricole (passant de 28 % à 5 % entre 1950 et 1995) ;
· en même temps, la population active industrielle se maintient puis connaît un petit recul à partir des années 1980 : elle représente 40 à 45 % de la population active totale, d’où le nom de société industrielle ;
· enfin, la population active tertiaire augmente (passant de 45 à 65 % de la population active entre 1950 et 1995).
. Une société de consommation naît pendant les Trente Glorieuses. Les familles s’équipent en électroménager (lave-linge, réfrigérateur…) et accèdent à des produits de consommation de masse via de nouveaux circuits de distribution (les supermarchés). De plus, les revenus des ménages augmentent (ils doublent en moyenne dans les pays développés entre 1960 et 1974).
     C. Une croissance qui ne profite pas à tous et contestée :
. Mais la croissance économique ne profite pas à tous. Certaines catégories sociales restent en marge : les petits agriculteurs, les immigrés ou les minorités raciales sont encore frappés par la pauvreté et des bidonvilles existent dans les villes des pays développés. Certains lieux ne bénéficient pas (ou peu) de la croissance : les pays du bloc communiste et les pays du Sud connaissent une croissance élevée (les fruits de cette croissance sont confisqués par l’État et ne profitent pas à la population).
. Enfin, des déséquilibres liés à la croissance apparaissent (gaspillages, pollutions, surconsommation…) et celle-ci commence à être remise en question : à la fin des années 1960, les premiers mouvements écologistes apparaissent (Greenpeace né en 1971).
	II. Une crise de la société industrielle née d’une dépression :


     A. De la crise de 1973 à une dépression qui dure vingt ans :
· Document 2 page 39.
. À partir de 1973, la croissance connaît un net ralentissement : elle est presque divisée par deux par rapport à celle des Trente Glorieuses. On parle alors de dépression
. Certaines années même, le taux de croissance devient négatif (on parle de récession
). À cela, vient s’ajouter une hausse importante du chômage qui avoisine les 10 % dans les pays développés. Enfin, jusque dans les années 1980, un important taux d’inflation apparaît. Cette nouvelle situation qui associe stagnation de la croissance et inflation a été appelée « stagflation »
 par les économistes.
. Plusieurs causes expliquent ce retournement de la situation économique :
· les chocs pétroliers de 1973 et de 1979, décidés par l’OPEP, rendent chers les coûts de production et de transport ;
· la dévaluation du dollar et la fin de sa convertibilité en or, décidée par Nixon en 1971, crée un flottement dans la valeur des monnaies et les capitaux sont orientés vers des placements plutôt que vers des investissements.
     B. Les effets de la crise sur la société industrielle :
. À partir des années 1970, l’emploi industriel a reculé partout dans les pays développés (autour de 4 % pour la décennie 1980). Ce sont surtout les secteurs industriels traditionnels qui ont enregistré les destructions d’emplois les plus importantes alors que le secteur tertiaire a créé de nombreux emplois. On passe d’une société industrielle à une société post-industrielle
.
. Enfin, la population active connaît des changements profonds. Des emplois non qualifiés ont été créés dans le secteur tertiaire (caissières, agents d’entretien…). De plus, se développent les contrats à durée déterminée (qui représentent entre 10 et 15 % de la population active en Europe) et les contrats à temps partiel.
     C. Des politiques anti-crises aux résultats peu convaincants :
. La plupart des gouvernements tentent d’abord d’appliquer des politiques de relance inspirées des théories de Keynes : ces politiques considèrent que la crise résulte d'une baisse de la consommation et d'une hausse du chômage. L’État intervient donc en mettant de l’argent public dans l’économie et en favorisant la création d’emplois. C’est l’État-providence
. Mais ces politiques creusent le déficit budgétaire et accélèrent l’inflation.
. Face à ces échecs, de nombreux États se lancent dans les années 1980 dans des politiques de rigueur : ces politiques considèrent que la crise résulte d’une baisse de la production du fait de la pesanteur de l’État sur la vie économique. Des entreprises publiques sont privatisées et les dépenses publiques sont réduites.
	III. La mondialisation fait naître une société de communication :


     A. Une nouvelle croissance tirée par les nouvelles technologies :
. Dès les années 1950, de nouveaux secteurs apparaissent dans l’économie, notamment dans l’espace, les communications et l’informatique. Ces secteurs se démocratisent dans les années 1980-1990, avec l’apparition des ordinateurs, du CD, des téléphones portables et d’Internet.
. Ces secteurs créent une nouvelle phase de croissance économique : le succès des produits informatiques et de télécommunication créent de nombreux emplois et un chiffre d’affaire très élevé.
     B. Des économies de plus en plus interdépendantes :
. Avec la conversion de la Chine au capitalisme (1978) et l’effondrement du bloc soviétique (1991), un seul modèle économique domine le monde: le libéralisme. La création de l’OMC en 1995 augmente les échanges commerciaux en abaissant encore les taxes douanières. Les échanges mondiaux sont passés de 1 690 milliards de dollars en 1990 à plus de 6 000 milliards de dollars aujourd’hui.
. Les transports et les technologies de l’information et de la communication ont joué un rôle majeur dans cette explosion des échanges. Les bateaux et les avions sont de plus en plus gros et rapides ; l’essor des réseaux de communication permet d’être en contact avec toutes les régions du monde pour un prix faible.
     C. L’apparition d’une société de communication :
. Les nouvelles technologies, comme Internet, permettent un accès instantané et en tous lieux à l’information et à la culture (de toute forme : musique, sites Internet, presse en ligne…). Cette révolution efface les « distances » géographiques traditionnelles.
. Cette révolution numérique a permis un véritable mélange des pratiques culturelles à l’échelle mondiale. Ainsi, d’un pays à l’autre, on trouve des éléments culturels identiques (certaines traditions alimentaires tels la pizza ou le hamburger) mais on ne peut pas parler de mondialisation culturelle.
Conclusion :

• Les rythmes de la croissance mondiale ont été inégaux selon la période et la région envisagée. Le choc pétrolier de 1973 a mis fin à une croissance soutenue – les Trente Glorieuses – qui a donné naissance à la société de consommation.

• Les réponses libérales à cette crise de stagflation, la chute du bloc communiste et la révolution des technologies de l’information et de la communication ont débouché depuis les années 1990 sur une société de communication et un capitalisme mondialisé.
� Trente Glorieuses : Nom donné par l’économiste Jean Fourastié à la longue période de croissance économique connue après la fin de la Seconde Guerre mondiale (en 1945) jusqu’au début des années 1970. Les « Trente Glorieuses » sont marquées dans les pays occidentaux par l’enrichissement de la population et le développement de la société de consommation.


� Baby-boom : Nom donné à la forte reprise de la fécondité intervenue en France (et dans les pays développés) au lendemain de la Seconde guerre mondiale et jusqu’au milieu des années 60. Elle fait augmenter le nombre de consommateurs puis de travailleurs. 


� Dépression: période longue ou prolongée de baisse de la production (donc baisse de la croissance économique).


� Récession: Phase de ralentissement très net de la croissance économique, voire de croissance négative (sur plus de deux trimestres).  


� « Stagflation »: situation économique caractérisée par une croissance économique très faible (stagnation) et une forte inflation. 


� Société post-industrielle : société dans laquelle les services occupent la majorité de la population active. Est caractéristique aujourd’hui des pays développés.


� État-providence : Il donne un rôle social important à l’Etat qui protège la population en lui assurant des protections contre la maladie, le chômage ou la précarité.
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